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Au cours de mes années de reportages à travers la France rurale, il m'est arrivé bien souvent d'éprouver,  
subitement, un coup de cœur pour un coin de campagne ou de montagne et d'avoir, un instant, l'envie de  
m'y poser définitivement... Ces havres tentateurs sont restés gravés dans ma mémoire. Je pense à eux  
avec tendresse. Ils sont ma France, celle que j'aime." Pierre Bonte. La version illustrée de plus de 
 180 magnifiques photographies couleurs de l'ouvrage best-seller de Pierre Bonte. 
De la côte d'Albâtre à La Castagniccia, en passant par l'île d'Aix ou le minuscule village de Novel,  
Pierre Bonte nous entraîne dans une balade sentimentale à travers une France aussi belle que mal connue  
et profondément enracinée dans ses traditions. Il partage avec passion et générosité coups de cœurs,  
bonnes adresses et découvertes de quelques-uns des plus beaux sites de l'hexagone. 
 
 

 

Dans un village proche de la ville côtière de Putian, en Chine méridionale, au début du vingtième siècle, Yong Sheng est 
le fils d'un menuisier-charpentier qui fabrique des sifflets pour colombes réputés. Les habitants raffolent de ces sifflets qui, 
accrochés aux rémiges des oiseaux, font entendre de merveilleuses symphonies en tournant au-dessus des maisons. 
Placé en pension chez un pasteur américain, le jeune Yong Sheng va suivre l'enseignement de sa fille Mary, institutrice 
de l'école chrétienne. C'est elle qui fait naître la vocation du garçon : Yong Sheng, tout en fabriquant des sifflets comme 
son père, décide de devenir le premier pasteur chinois de la ville. Marié de force pour obéir à de vieilles superstitions, 
Yong Sheng fera des études de théologie à Nankin et, après bien des péripéties, le jeune pasteur reviendra à Putian pour 
une brève période de bonheur. Mais tout bascule en 1949 avec l'avènement de la République populaire, début pour lui 
comme pour tant d'autres Chinois d'une ère de tourments - qui culmineront lors de la Révolution culturelle. Dai Sijie, dans 
ce nouveau roman, renoue avec la veine autobiographique de son premier livre, Balzac et la petite tailleuse chinoise. 
Avec son exceptionnel talent de conteur, il retrace l'histoire surprenante de son propre grand-père, l'un des premiers 
pasteurs chrétiens en Chine. 
 



 

 
Jeanne a été placée en maison de retraite par ses enfants. Et le pire, c'est que chacun se renvoie la balle pour déterminer 
qui a été à l'initiative de cette mascarade.  
Elle a beau avoir 81 ans, une ribambelle de petits-enfants et des tonnes de carnets noircis au fil du temps, preuves de son 
(très) long passage sur Terre, elle n'a pas dit son dernier mot. Son plan : simuler la démence et les rendre tous dingues.  
Sauf que, ce lieu dans lequel elle ne voyait qu'hostilité va lui révéler bien des surprises...  
En prenant part, d'abord sur la pointe des pieds, puis avec une ardeur qu'on ne lui connaissait pas, aux rendez-vous 
mensuels d'une clique de pensionnaires plus agités qu'une colonie de vacances, Jeanne va réveiller des pans de sa 
personnalité qu'elle pensait à jamais enfouis : la curiosité, l'espoir... et surtout : l'audace. Qu'on se le dise : au " jeu des 
regrets " de l'avant-dernier vendredi du mois, rien n'est jamais perdu. 
 
 

 

Quand les S.S. lui ordonnent de porter une cuillerée à sa bouche, Rosa s'exécute, la peur au ventre : chaque bouchée est 
peut-être la dernière. Mais elle doit affronter une autre guerre entre les murs de ce réfectoire : considérée comme « 
l'étrangère », Rosa, qui vient de Berlin, est en butte à l'hostilité de ses compagnes, dont Elfriede, personnalité aussi 
charismatique qu'autoritaire. 

Pourtant, la réalité est la même pour toutes : consentir à leur rôle, c'est à la fois vouloir survivre et accepter l'idée de 
mourir. 

Couronné en Italie par le prestigieux prix Campiello, ce roman saisissant est inspiré de l'histoire vraie de Margot Wölk. 
Rosella Postorino signe un texte envoûtant qui, en explorant l'ambiguïté des relations, interroge ce que signifie être et 
rester humain. 

 

 

 
 
 
Une visite guidée des hauts-lieux du crime de Manhattan, ça vous tente ? C'est ce que vous propose cette anthologie de 
nouvelles sous le patronage de la reine du suspense Mary Higgins Clark, qui signe elle-même l'une des nouvelles. 
 L'île de la grosse pomme est passée au crible sous la plume experte des Mystery Writers of America pour révéler enfin 
ses plus sombres secrets. Des rues de Harlem aux gratte-ciel de Wall Street en passant par les sentiers sinueux de 
Central Park, Manhattan regorge de possibilités... et d'affaires non-élucidées. 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
« Lorsque nous avons emménagé impasse des Colibris, nous avions vingt ans, ça sentait la peinture fraîche et les projets, 
nous nous prêtions main-forte entre voisins en traversant les jardins non clôturés. 
Soixante-trois ans plus tard, les haies ont poussé, nos souvenirs sont accrochés aux murs et nous ne nous adressons la 
parole qu’en cas de nécessité absolue. Nous ne sommes plus que six : Anatole, Joséphine, Marius, Rosalie, Gustave et 
moi, Marceline. Quand le maire annonce qu’il va raser l’impasse – nos maisons, nos mémoires, nos vies –, nous oublions 
le passé pour nous allier et nous battre. Tous les coups sont permis : nous n’avons plus rien à perdre, et c’est plus 
excitant qu’une sieste devant Motus. » À travers le récit de leur combat et une plongée dans ses souvenirs, Marceline 
raconte une magnifique histoire d’amour, les secrets de toute une famille et la force des liens qui tissent une amitié. 
  
 
 

 

 
 
Un roman lumineux, aux personnages attachants, forts et fragiles à la fois. 
Toucher mais ne pas l'être. Par le cœur ou par les doigts. Pour Camille et Arthur, son fils de six ans, cela revient au 
même. Tous les deux autistes, ils vivent à l'abri du monde, de son bruit et de ses violences, dans une bulle que Camille a 
spécialement créée pour eux. Chaque rencontre, chaque échange physique, même le plus infime, est une épreuve : une 
main qui attrape, une bousculade dans le bus, des gouttes de pluie sur  
la peau.  
Un soir, en sortant du bureau, Aurélien croise leur route. Dans son quotidien désabusé, il entrevoit dans leur relation ce " 
vrai " qui lui manque tant et qui semblait hier encore inatteignable.  
Mais comment approcher ce couple mère-fils fusionnel sans briser leur fragile équilibre ?  
Un roman lumineux, empreint d'humanité, qui fait advenir le meilleur alors que tout pourrait s'écrouler.  
 
 
 

 

 

Lasse de courir après des chats et des chiens égarés, Agatha accepte la sollicitation d'un certain Robert Smedley : cet 
homme fortuné est persuadé que son épouse le trompe. Rien de plus tentant pour notre extravagante Agatha que de 
coincer la jeune, jolie et très dévote Mrs Smedley, un peu trop parfaite pour être honnête. Mais c'était compter sans une 
autre affaire de disparition qui lui tombe sur le coin du nez. Jamais deux sans trois ? 

Avec plus de 800 000 exemplaires vendus, Agatha Raisin, l'héritière très spirituelle de Miss Marple version rock, a imposé 
sa personnalité loufoque et irrésistible. Vous reprendrez bien un peu de Worcestershire sauce dans votre thé ? 

 
 
 
 
 



 

La vie est mal faite : à 35 ans, on n'a le temps de rien, à 65, on a du temps, mais encore faut-il savoir quoi en faire… 
Bernard et Brigitte, couple solide depuis 37 ans, en savent quelque chose. 
Depuis qu’elle a cessé de travailler, Brigitte profite de sa liberté retrouvée et de ses petits-enfants. Pour elle, ce n’est que 
du bonheur. Jusqu’au drame : la retraite de son mari ! 
Car, pour Bernard, troquer ses costumes contre des pantoufles, hors de question. Cet hyperactif bougon ne voit vraiment 
pas de quoi se réjouir. Prêt à tout pour trouver un nouveau sens à sa vie, il en fait voir de toutes les couleurs à son 
entourage ! 
Ajoutez à cela des enfants au bord de la crise de nerfs, des petits-enfants infatigables, et surtout des voisins 
insupportables qui leur polluent le quotidien… 
Et si la retraite n’était pas un long fleuve tranquille ? 
Un cocktail explosif  pour une comédie irrésistible et inspirante. 

 

 

Comment vivre avec un sentiment d'abandon depuis l'enfance ?  
En ces années 1960, Jeanne a grandi de famille d'accueil en famille d'accueil. Elle raconte sa vie, ses petites sœurs 
retrouvées et celle qui a eu plus de chance... 
Nous ne savions pas ce qui nous attendait... 
Jeanne se souvient. L'été 1960 s'achève, elle a sept ans. L'Assistance publique les a confiées, elle et ses deux demi-
soeurs, à mademoiselle Eugénie qui vit avec ses parents au château des Marguerites. Jeanne a connu les coups et les 
brimades, avant. Ici, elle goûte, le coeur à peine apprivoisé, à une certaine insouciance : soigner les bêtes, déguster la 
bonne brioche chaude...  
Un jour, tous se pressent autour d'un bébé dans son berceau drapé de blanc. "Ta petite soeur", a murmuré Mademoiselle, 
les yeux brillants.  
Jeanne, petite marguerite, voudrait juste qu'on l'aime, un peu, vraiment, beaucoup. Mais elle comprend qu'on ne lui dit 
pas tout...  
 

 

Joseph vient de mourir, presque centenaire. Cette vie qu'il a forgée de ses mains, lui, le menuisier, il l'a partagée 
pendant soixante-dix ans avec Eglantine. Au fil des heures de la nuit " d'après ", celle-ci se souvient de leurs 
jours heureux et des plus sombres, et de cette promesse qu'a faite Joseph avant de partir. 
Les chênes ne meurent pas, au paradis. 
Elle a tout de suite aimé les mains de Joseph dans les siennes. C'était il y a soixante-treize ans lors d'un bal de noces 
dans la campagne vendéenne. Désormais les mains de Joseph ne la caresseront plus. On vient de l'enterrer, presque 
centenaire en ce jour de mai 2016. Au fil des heures d'une longue nuit défilent pour Eglantine tous les souvenirs liés à 
Joseph ; d'abord paysan, il fut tour à tour tonnelier, charpentier, menuisier puis ébéniste ; un artisan respecté qui avait 
l'amour du bois, de l'ouvrage bien fait... Ils ont traversé plus d'un demi-siècle d'histoire, auprès de leurs enfants, 
partageant tout, des plus beaux instants aux blessures indélébiles.  
A cette vie à fois modeste et accomplie qu'ils ont forgée à quatre mains, Joseph et Eglantine ont donné sens, amour.  
Un roman universel et bouleversant. Une histoire de transmission. 
Et si la retraite n’était pas un long fleuve tranquille ? 
Un cocktail explosif  pour une comédie irrésistible et inspirante. 



 

Je suis orthophoniste. Je travaille avec les mots et avec le silence. Les non-dits. Je travaille avec la honte, le secret, les 
regrets. Je travaille avec l’absence, les souvenirs disparus, et ceux qui ressurgissent, au détour d’un prénom, d’une 
image, d’un mot. Je travaille avec les douleurs d’hier et celles d’aujourd’hui. Les confidences.  
Et la peur de mourir.   
Cela fait partie de mon métier. 
Mais ce qui continue de m’étonner, ce qui me sidère même, ce qui encore aujourd’hui, après plus de dix ans de pratique, 
me coupe parfois littéralement le souffle, c’est la pérennité des douleurs d’enfance. Une empreinte ardente, 
incandescente, malgré les années. Qui ne s’efface pas.  » 
  
Michka est en train de perdre peu à peu l’usage de la parole. Autour d’elles, deux personnes se retrouvent  : Marie, une 
jeune femme dont elle est très proche, et Jérôme, l’orthophoniste chargé  de la suivre. 

 

 

 

Il était une fois, dans un grand bois, une pauvre bûcheronne et un pauvre bûcheron. 
Non non non non, rassurez-vous, ce n'est pas Le Petit Poucet ! Pas du tout. Moi-même, tout comme vous, je déteste cette 
histoire ridicule. Où et quand a-t-on vu des parents abandonner leurs enfants faute de pouvoir les nourrir ? Allons... 
Dans ce grand bois donc, régnaient grande faim et grand froid. Surtout en hiver. En été une chaleur accablante s'abattait 
sur ce bois et chassait le grand froid. La faim, elle, par contre, était constante, surtout en ces temps où sévissait, autour 
de ce bois, la guerre mondiale. 
La guerre mondiale, oui oui oui oui oui. 

 

 

 

New York est leur terre promise. En quittant leur Charente  natale à l’automne 1886 pour embarquer sur un paquebot 
direction le Nouveau Monde, Guillaume et Catherine sont avides d’une nouvelle existence. Pourtant leur rêve de liberté va 
vite se transformer en cauchemar. Bientôt, leur fille Élisabeth est livrée à elle-même au cœur de l’immense cité 
américaine. 
Après une nuit d’errance dans Central Park, la fillette est  renversée par la calèche des richissimes Woolworth. Le couple 
la soigne et décide de garder auprès d’eux cette adorable enfant qui semble issue de nulle part. 
Élisabeth grandit choyée, telle une princesse. Mais lorsque celle qu’on appelle désormais Lisbeth Woolworth apprend à 
son seizième anniversaire la vérité sur son adoption, le choc est terrible. La jeune fille n’a plus qu’une idée en tête : 
découvrir le mystère de ses origines qui la rattache encore à la France. Élisabeth parviendra-t-elle à démêler le vrai du 
faux et à connaître l’amour sincère des siens? 
 
Écrivain aux multiples talents, Marie-Bernadette Dupuy signe une oeuvre extrêmement riche et variée, traduite jusqu’en 
Russie, ayant conquis de très nombreux lecteurs. Cette nouvelle saga pleine de suspense nous transporte de la Charente 
jusqu’au coeur de New York, au moment où sont érigés les premiers buildings de Manhattan. À travers les aventures 
trépidantes d’Élisabeth, où souffle le vent de la liberté, Marie-Bernadette Dupuy rend un magnifique hommage à toutes 
celles et ceux qui ont choisi de croire en leurs rêves. 
 



 

À Paris, une jeune femme se jette dans la Seine du haut du Pont-Neuf. Tourmentée par son passé, Élisabeth ne 
peut plus vivre avec son terrible secret. Quelques semaines auparavant, elle a fui le château des Laroche, sa famille 
biologique, en Charente, pour se réfugier dans la capitale. Sauvée par les mariniers, Élisabeth se livre enfin à son 
fiancé et lui raconte l’intolérable vérité. 
 
Déterminée à oublier, la jeune femme décide de quitter la France et de retourner à New York auprès de ses parents 
adoptifs, les Woolworth, les seuls qui semblent l’avoir jamais vraiment aimée. 
 
Mais la traversée n’est pas aussi paisible qu’elle l’aurait espéré. Et bientôt la petite orpheline de Manhattan doit faire 
face à son destin si elle veut retrouver les siens et peut-être connaître le bonheur… 
 

 

 

Janvier 1916. Dans le village de Val-Jalbert sur les bords du lac Saint-Jean au cœur de la forêt québécoise, une 
religieuse découvre un bébé abandonné dans un ballot de fourrures, sur le perron enneigé du couvent-école. D'où 
vient ce poupon aux yeux si bleus, qui porte le nom de Marie-Hermine, comme en témoigne une courte lettre 
cachée dans ses vêtements ? L'enfant sera élevée et instruite par les sœurs du Bon-Conseil et souvent confiée à 
une jeune mère des environs, Élisabeth Marois. Dotée d'une voix exceptionnelle, au fil des années, l'orpheline 
gagnera le surnom de « rossignol des neiges »... 

Marie-Bernadette Dupuy nous offre ici une très belle histoire d'amour documentée et puissante, empreinte du souffle 
glacé des longs hivers québécois, qui se déroule dans une région où rien ne doit mourir, rien ne doit changer... 
 
 

 

En 1986, Philippe Geluck publiait le premier album du Chat, sobrement intitulé Le Chat. Nous voilà, trente ans plus 
tard, au tome 21, avec sous les yeux la preuve de l'incroyable vitalité de l'auteur et de son personnage !  
 
 
Le Chat est dans une forme éblouissante et nous fait rire à chaque page, même si les thématiques abordées sont 
parfois graves. Geluck lui-même, on le sent bien, s'émerveille de la volubilité de son héros et couche sur papier les 
délires métaphysiques que sa créature lui glisse à l'oreille, en un cocktail explosif et subtil. 
 
 
Cela faisait sept ans que Geluck ne nous avait pas sorti un Chat en format classique de 48 pages. Entretemps, il 
s'était amusé à produire un livre de textes vachards, une Bible selon Le Chat, plusieurs coffrets... Et voici qu'il 
revient aux fondamentaux comme pour nous dire : Vous savez, j'ai fait tout ça pour m'amuser mais je suis toujours 
capable de produire un album classique dont vous me direz des nouvelles ! Et les nouvelles sont plus que bonnes, 
l'opus 21 est fabuleux ! Merci Monsieur Geluck et merci Le Chat ! 

 

 



  

   

   

 
 


